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JOSEPH BRUCED’ESTOMACCHITTY FRERES TAPISSERIE

Gardner & Go
OUVRIRONT

Aiurvfoia du Medical Hall, 
ancienne a|K>thicairerie'de l'Hôpital tiem-ral 

tic Montreal

MANGER, de 
j GENRES

dPHBSlS tTSKF SICS, IASTR AL6IES
Une commission nommée pay 

l'Académie de Médecin* d* Pari*, 
ur étudier lee effete du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuse», Crampes, Aigreur», 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les première» 
doses ; l’appétit revientet la cons
tipation si habituelle dans ce» 
maladies disparaît. Les propriété» 
antiseptiques du Charbon de Belloc 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies Infectieuses, 
telles que laDysemerie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la iôvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
■oit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 

rter la signature et le cachet du 
Belloc.

En vente dans toutes les phar- 
Poudre, 8 fr. ;

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA 12 ot 15
hor* ligne, île* Iwrgums ipti dviwwer 
ce <|iii a jmnai* été offert loi pour leImportateurs et Commerçants d’Ep 

ceries de Choix, Etc., Etc. 
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

PO
de Chimiste et Droguiste

Frais etNotre Stock ,1. B. DU FORD205 RUE RIDEAU, OTTAWA

PBËLL TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE Ku face du Couvent de la rue Rideau, 108 Rue Rideau, 108
N. 11. Papier d’Or vendu il Bavritieo.A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
(Téléphoné de,Bell No. 179)VENEZ VOIR "y

GRAND - CHOIX B©i$y Wafite»
PJUIR.MJICIEJ14» mmmBONS PIANOS DE 

x SECONDE MAIN
DK-----

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
tly, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

eublee, d'Ottawa 
>ar la bonne qua

Coin des rues Rideau et 
Cu mberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

L'Huile de Berthé ert Ifmlle 
pure, préparée 

portés directement 
L. Fhkiik, 10, nie

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

r, MON PROPRE OUVRAGE
r Toujours en main. Tout ou- 
“ vrage est bien lettré et garanti 
‘"'aux plus bas prix.

H
rgent Cowpiani

IST^ZE3. BOYER
COUVREUR EH METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Hombier et Poseur d’apparei's 
île toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE DALHOUSIE.

de foie de morue 
«vec des foies 1m 
pour la Maison 
larob, Pari».

Elle ne ae rend qn'en flaoonr 
•ooompagné» d'un» InetruoUue.

R. BROWN,g
94 RUE GEORGE,

Kn face du Marché By, Ottawa.
maries — Prix : 
Pastilles, 1 fr. 50.PBELL BT

Offriront en vente leur 
Stock de Banqueroute

67 RUE SPARKS On donne un present
la rue Sparks) L’Assortiment le plus complet de Chapeaux et d’il a-AVEC CHAQUE

billvments.Wire d’EnfantsI . Seuls A gents pour les 
[ Piano? Chickering, Steinway,

Haines et Nordheimer et poui 
I les Orgues Harmoniums de Es

tey et Kimball.
lyrine ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable
M GRANDE VENTE—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 RUE SPARKS.

E
MOUTKESvralgies 

e. Goutte
UR8 en général.

, bould Voltaire ‘
ETTE A NELSON (

A. G. LAROSE ARGENT COMPTANT
Habillements et Chaussures

4Persiennes,En OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Des en Argent pour Dames 
25e.

Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Toiles et Poles * Ivcs meilleurs qualités 
g de charbon bitu-Ea Rideaux avilira-

Les meilleurs marchés dans la villeLe plus grand assorti
ment démontrés, Horloges et 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada, 
Bijoutiers en gros et en de
tail, .98 Rue Rideau 
Ruef'parks.

BRYSON,BIEN CRIBLE 
j ] ET TAMISE
Jo’REIlLÏ & HENEY,

121 RUE RIDEAUNational Mfg. Co ■
Collections faites promptement
iî Telephone 189 >iÏÏRCËÏ

ÉOSOTÉ I
:e contre les "% I
FRI N El,
»l OPINIATRES 
CO-ar, PARIS. 
ÇANAD^J»

■J160 RUE SPARKS 160
■kOTTAWA.

et 26 u (Suc. de A. Seylidld

Habillements de Messieurs,
Habillements d’Enfants, 

Chapeaux et Chaussures,

LISEZ CECIkit; si'Akiis,

Ui a. f. mcmillan
I'll’t. Réparations une spécialité.

%*.
BLOC RUSSELL Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de raeutiles.

106’et J 08 rue bPÀBKS’

George Stewart
TAPISSERIES ! !>A

»
*
Vin « Sirop iiDusart
u LACTO-PHOSPHATE de CHAUX

Pour un mois seulement
FElSTSEZ-T-BIEinSr

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coulant. Souvenez 
vous que’ ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

X-rBell Telephone 92.

BRYSON, GRAHAM ET CIE.,TEimREBUS mTRALECURIE DE LOU \G-E
. Le Latte- Phoiakcte U •»•«* contenu dsne 
1. SIROP el le VXW de DUS ART est 

■ le the noiueot d « repf.rateors.
U raffermit et redresse les os dei rofanti 

raehtttquei ; rend la Tifuror et l’actmu soi 
, Aiol*ternit mooe tf lytaphstiques et k

11 Mot fstifoés yar nae erouttnc* irop 
rapide; ehei les ï-ilittftut, il facilite la 

1 cicatrisation des poseons.
1 l.es femmes <mce$sl's. qui prennent le VXK 
‘ ou le BIStOP di tltfcART, suppôt lent ^ 
1 leur étal sans (tdif >■ et sans romisarmenis et < 
’ itonneot le jour à - ■ '. enfantF plus vi(joi*reui. < 

r_ . Le Laclo-l'hotpl :ie 4e chaux ev-ichit le J
, i la.it 1rs Noumea et garantit les eufzntsî 
(contre la Diarrhce et les maladies de crois- ' 
i 'since. Par s.n influence, la Dentition ee Ists^ 
. 'sans (ahgue et fins conr'ilsion» j
i ■ Le VIST el le SIROP de X»TTS33sXf 
, réveillent l’appcUt et les forces des conta-/ 
i 1 If scents, el conviennent dans tous les cas de 
< >faligne ou d'spuusmsnt du corps humain.

504 RUK NI'KNEX

en face de la rue York. Habite d’hoir mes a 
de femmes, nettoyés, teinta réparé* et remi, 
à neuf. Tapis de pianos, de table, rideaui 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
ov. teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l’espèce prod .ite, net
toyées et frisées.:

K VAX ISKKIf
■ ~Oa ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre, . 
Satisfaction garantie. ï On va chercher et 

délivre le< ordres par toute la ville 
poignets 2 centsjchacun.

—DE—

SEULS AUKNTS l’Oüll LES TIIKN DK TETLEY KTOIK. LUS T1IES
B. G. & GUS.,k- PREMIEREj CLASSE,

L.KS PLUS ItENOMMIiS DU MONDE

Joseph Senecal, ‘Nos prix sont de 25 par rent pins bas que ailleurs. 
ÈZR^SOlsr, G-EAHAM ET CIE.

f 1EMORYPR RE N,
PRÉSIfcTBEA»

collets et les
IR,. O-A-O-lsTOIsr Crop.COIN.DES RUES

; 504 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au No.160, rue MaltYORK ET DALHOUSIE. p

Les journaux atiglais sont pleins 
de détails au sujet d’un milieird-v 
tab'e en argent que l’on exécute en 
ce mom-rnt pour la Reine, et qui 
pèse 56 küo». Il existe déjà au châ
teau de Windsor, un service en ar
gent et vermeil, qui vaut plus de 
deux millims de francs.

George IV, pendant son règne, 
ach-ta pour près de sept millions et 
demi de francs de vaisselle d’or ef 
d’argent, et dans les aopartements 
ppives du château de Windsor se 
trouve un l)ol à punch.avec sa cuil
lère, qui a coûté 262,500.

brigade d s Hailes, qui était placé 
en surveillance dans un pavilon, 
entendit, venant du côté de la Lin
gerie. à Paris, des appels déchiranls 
poussés par une femme.

L’agent accourut et trouva une 
malheureuse créature accroupie qui 
tenait sur ses genoux un jeune gai- 
çon qu’elle couvrait de baisers ai

L’enfant, âgé d’une dizaine d’an
nées, avait le corps raidi dans une 
convulsion; ses mains étaient cris
pées sur ton visage. En voyant ar
river le gardien de la paix, la mère 
se leva o’un bond.

Sau vez mon enfant qui se meurt! 
s’éciiaVelle.

L’agent prit le petit garçon dans 
ses bras et ie porta au rosie de la 
run Berger, où des soins lui furent 
vainement prodigués: il était mort. 
Au bu-eau de M. Vécou, commis
saire de polie*’, la malh ureuse mère 
a déclaré se no nm-ir Mariette Sau* 
lier. Elle a trente ans, sans pain et 
sans domicile, elle avait erré avec 
son petit garçon
jours et plusieurs nuit?, se nourris
sant d’épluchures de le 
nés qu'elle ramassait aux Ha les. 
L’enfant n'avait plus eu la force de 
lutter contre tant de misèies et de 
pr.valions.

Un nouveau vèhi ule :
Les promeneurs ont assisté récem 

meat, sur les grands boulevards, a 
Pa'is, aux èvolutio ;s d’une petite 
voilure à vapeur qui, sans bruit et 
sans fumée, emportait rapidement 
au milieu de s fiacres et de» omni
bus, deux voyageurs et deux voya
geuse».

Ce véhicule est un 
Lt cinquième roue 
n’est pas aussi inutile que le prêt nd 
l’adage populaire : elle sert de gou
vernail. Une paire de roues est p â
tée sous chacuue de deux banquet
tes. La voiture contient quatre pla- 

c », Le loyer, (a cfovmmye, ie oqé-

^luit l’auteur, il se rangea du côté f pai faite nent distinctes, et plus fort 
,Jvs idées de l’auteur, et se mit à en ,jU(i |HH précédents, est tombé »ur le 
faire l’éloge. L’empereur alorsaccep j paratonnerre. Le coup de tonnerre 
ta la paternité de l’ouvrage et de-1 a été terrible et, c -tie fois, la tour 
manda au comte Waldersee si le a vibré pendant un long espace d° 
général Von Caprivi I avait couvain j lemp3i 
cu que les idées de Sa M-ijesié était j 
justep \a comte maintint ses pre
mières observât ons, mais s’exprima 
en termes moins acerbes. L’empe
reur ne put cacher sa colère et le 
résultat fut que le com e prit des 
vacances «t par1 it pour l’Italie.
C’est probablement l’appréciation 
de l’essai de l’empereur qui a valu 
au géne-al Von Caprivi le post- d - 
chancelier.

L’empereur aurait été liai té de 
remporter le p ix sous le voile de 
l’anonyme et il lut très vexé de voir 
son essai mis de côté avec mépris 
et dérision. Le nom des auteurs des 
trois meilleurs essais sera conuu 
dans quelques jours quand le prix 
si ra accordé.

faits divers
canis ne sont; dissimulés sous le 
plancher et à peu près invisibles. 
Aussi les chevaux ne paraissaient 
ils nullement effrayés par le voisi
nage de ce nouveau rival.

du cinquantième anniversaire de 
son conronnenifîiit. Pour exécuter 
ce tableau, où il y a 3K7 portraits, 
le peintre a dû se livrer à des ira 
vaux extraordinaires et A de 
breux voyages sur le continent, et 
il a travaillé trois ans. Il a dépense 
prim de quatre mil e -ivres sterling, 
sans compter sou temps, et la reine 
lui a fait jus'e re n»t r.j mille livres. 
!)• riches personnages anglais ont 
e é forcés d’indemniser le peintre de 
leur poche.

LA TUERIE DAHOMEENNE
I^s engagements recenh au Da

homey ont considérablement 
diflé les idées que l’on se faisait du 
courage et de la férocité des soldais 
de ce pays. Un officier français 
écrit de Kolonou qu’il y a, dans le 
détachement français, des soldats 
el des officiers |qni ont, pendant 
quinze ans. pu constater la bravoure 
fanatique des Musulmans, mais que 
jamais ils n’ont rien vu de pareil an 
mépris de la mort des soldats du 
Dahomey.

Dans l'engagement du 4 avril, 
quand les Dahoméens, armés; de 
leurs mauvais fusils à pierre, 
monté à l’a?saut des ouvragrs fran
çais, ils se faisaient tuer à bout por
tant et, après leur retraite, on 
trouvé dans le fossé qnarantcsept 
cadavres dont cinq amazon*e.

garçons. ^ 8feule P61*866 de ces guerriers
et demie, un autre groupe de nuage , ° ,^gl je payg je piu8 favorisé ? esl ,uer ,eurh ennemis et dans ce 
d’un violet fon^é, s’est réuni dans qd D„ul qu'j| n»y a pas d’âge ^ -l ds ne prennent aucune précau*
les environs et, de tous côtés, la fou DOü{. ies i,raVes. ° I t‘or19 P0lir eux mêmes. Les Français
dre a frappé le paratonnerre, lais- ^__________________ reconnaissent que si les Dahoméens
sanl trois traînées de feu. Cette fois «vadicif b/ivaip étaient armés comme eux, il y a

AVAH1L.C. nui Aiit longtemps que la petite garniso i
de Kotonou serait a inihilée.

silencieux, au 
bout de leur 

er leur vol si 
ailes restaient 
ides d’ois -aux 
ans le parc, ef 
es les pigeons 
oyaient, pour 
ensuite dans 

i • t d’av. in* s. 
iblait enseve- 
tant le silen-

n’y fai-aier t 
...on eût <it 
nt emplirai 
ie c’était là le 
3 tombe, 
mrir, par cette

EN FRANCE
On peut voir en ce moment, à la 

Maternité, à Metz, un fait étrange- 
C'est une petite HVe venue au mon ie 
à six mois. Son corps qui pèse uo 
peu plus de deux livres, a quelque 
chose de lilliputien: la 'ête atteint à 
peine la grosseur d'une bille de bil
lard el le .este est à l’avenant. L;s 
médecins esbment qu’il sera impos
sibly de conserver la v.e à l’iuiêres* 
saut bébé, mais une des sœurs de 
l’établissement pense différemment 
et s’est promis d) déjouer leur pro
nostic. En attendant, on l’élève à 
l’aide d’un appareil spécial, dif “cou 
veuse’", usité dans les hôpitaux pa
risiens.

Un écho du voyage présidentiel :
A Marseille, pendant les repas 

officiels, M Carnot a été servi par un 
maître d’hôtel fort à la mode, M.
Pain, — nom prédestiné — qui îes- 
semble beaucoup, assure ton, à l’un 
des huissiers du cabinet du ministre 
des finances.

0,i raconte que M. Rouvier se 
tournâ t souvent vers ce dernier en 
lui disant :

“ E nest, donnez-moi ce plat ou

Or, au déjeuner de c ôlure, M. parti socialiste. On mande de cette 
Pam, liés correct dans sa tenue, se capitale que l’empereur Guillaume 
serait-il appiO‘‘hé du ministre et lui vient d’appeler l’attention de son 
auraù rrspectueusement murmuré : grand chambellan sur le lait que.

“ Je suis très flatté, monsieur le parmi les dames présentées dermè- 
minislre, que vous aimiez à être rement à la cour impériale, il s’en 
servi par moi; mais, de grâce ne trouvait sept, quatre comtesses et 
m’appel z pas Ernest: je m nomme trois baronnes, dont les parents 
Jules et Clarisse, ma femui", tient appart eu nent à la finance, et qui 
beaucoup à ce petit no n. n-t doivent luurs titres qu’à des ma-

Af. Rouvier a, dit-on, beaucoup nages d’argent, ce qui paraît scan- 
ri de sa distraction, sans toutefois daleux.
donner le mot de l’énigme à son En conséqu'-nce, Temper ur au- 
in .erlocuteur. rail mantfes.é le désir que doréna

vant les dames “ pseudo nobles ” ne 
fussent pas admises à la cour, afin 
de sauv-garder amsi les piéroga i- 
v.-s de la vraie aristocratie — celle 
qui ne se mè aile pas.

Oh 1 la noblesse, voyez-vous la 
vraie noblesse ! !... Mais y en a-t-il 
une quelque part ?...

L’AGE DU MARIAGE
On se moque fort de la statisti

que et des statisticiens : pourtant 
leurs recherchas ont parf iis des ré
sultats intéressants : ainsi l’Aile- 
nagne est en train de refaire son 

Code civil ; voulant fixer t’âge au
quel les A.lemands et les All man- 
des pourront se marier, âge qui 
varie suivant l*s diverses pr 
elle a fait rechercher les règles éta- 
blies da -s les differents pays d Eu 

Il ressort de ces recii rches 
uventse
mines à

i
A Berlin, les exigences de caste 

ne perdent pas leurs droits, en dépit 
des avances laites en haut lieu au

ovmces

qu’en Russie les hommes pe 
marier à dix huit ans, les fe 
seize ; en France, tn Belgique à dix 
h lit ans et les femmes à quinze. H 
en est de rnê ne en Hongrie pour 

LA FOUDRE ET LA EIFFEL les protestants ; mais les catholiques 
peuvent »e marier : les hom nés â 

L’orge de lundi a été un des plus ,,:1ato.ze ans et les femmes à douz 
viol* nt» que Ton ait vu depuis long- l;omine en Espagne, en Grèce, eu 
temps â Fans. A six heures ving- portUgal ; eu Autriche on se tn-ne 
cinq minutes, des nuages épaisse hommes et femme» depuis quatorze 
sont rassemblés au faite de la tour an„ Erl Angleterre et en Tur- 
Eiffil «t l’on a pu voir la foudre en I ,.nie j| n-y a pas d’âge minimum, 
zigzag, frapper le paratonnerre lais El au (jmada j'âge légal pourvoi! 
sa it dt rriere elle uneltralnée de leu. Lrac,ier mariage est douze ans pour 
Un coup de tonnerre des plus vio- j i,:g fi||oB ei quatorze ans pour les 
lents a ébranlé la tour. A six heures

Un point d’histoiie:
Un lecteur du Progrès de l’Est 

écrit à ce journal, à propos d’un ar
ticle sur Parmentier: -‘Dans unp.o* 
cès célèbre et très curieux, qui eu 
lieu en 1751,enhe le curé de Harau 
court-deSaint-Nicolas et son con
frère de tiui-soncourtau sujet d’une 
poig èe de chanvre que la servante 
avait “dixmée nu tararmnT’ (au dé- 
tjùnent du curé de Haraucour.) sur 
uo terrain labouré dans les étangs 
qui séparent ces deux paroisses, on 
lit dans le procès verb«l qui eut 
lieu à ce sujet: Sébastien Gillet, ad 
moniateur des terres et seigneuries 
de Haraucourt, y îé.-idant déclan : 
Que, depui- 1730, il a vu seulement 
cultiver la chaussée des étang-*, 
chargée tantôt de pommes de terre, 
tantôt de chanvre, d'orge. Donc, 
avant la naissance de Parmentier, 
c’est-à-dire avant 1737, la pomme de 
terre élan connue en Lorraine et 
appréciée !’’

Vers quatre h ures du matin,le 22 
ftYfij, un gardien de la pau de ia

pas, elle coi-
peniant plusieurs

cruel enc>ro 
e partir ainsi, 
désespérée et 
îe châtiment., 
lit un pju de 
laeuse.
Ivil lui taisait 
fenêtre et tira
plus voir.......
it de la mort 
elle.

ir secret d’an

gumes ava-

ont

ECHUS D EUROPE
Gu Uaume II le satirique.
Oa prête à l’empereur d'Allema

gne, à propos du monument qui va 
être élevé i sou ex-chancelier, un 

| mot terrible. Quelques personnes 
j de son entourage lui exprimaient 
leur surprise d'apprendre que le 
souverain autorisait la souscription 
pour ce monument, 
aurait textuellement répondu: “Uo 
ne doit nea refuser aux morts.”

Inutile de fane des commentaires.

rs et des chif- 
ment dissi- 
t comme une 
vieil argent

L’empereur Guillaume a transmis 
il y a quelques jours, un essai ano
nyme pour la competition de l’état 
major allemand. Le comte Walder
see non seulement critiqua, mais 
ridiculisa l’ouvrage. L’empereur qui 
se trouvait présent devint si excité 
que le général Von Cap ivicommen 
ça à soupçonner que Sa Majesté en

le métal de la tour a vibré comme 
s oo l’avait fortement secouée. A 
six heures trente quatre minutes,un 
coup de foudre, plus remarquable 
encore que les précédents et lo mé
de deux traînées d’un violet clair, a j peintre Lockhart un immense ta- 
frappé la tour. Entiu, à six heures . bleau repré entant les cérémonies 
t ente-six minutes, un dernier coup j qui ont eu lieu dans l’abaye de 
de fouire, composé de t ois Iran ées ! Westminster à l’occasion de* lêles

L’avarice de la reine Victoria, qui 
est proverbiale en Angleterre, vient 
d être démontrée une fois de plu*. 
Elle avait commandé au célèbre

quinqu cycle, 
ae ce c&ioise

Guillaume
Un des demu rs survivants d s 

vieux soldats de l’empire M Jacqu s 
Pirou, vient de mourr à l’âge de 
quatre-vingt-dix neuf an-*. M. Piron 
avait fait toutes les c mpftgues sous 
Napoléon ter,

assort et l’on-
L’argçnterie de la rtine d’Anglc-

térr*. :
«r) i
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